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u1 1'un s Eul Eho E (ui, n('ay-

probableinlent, aussi, avalit

à desefl r des j. hs, il
était agenoiuill' aux halustres, au El/iolient oit
est arriv, en palssaint a travers la grande porte,

Iln boulet qui l'a coup/' en deux. l'ai vu les
deux moitiés uprès dls balustres.

Sur le soir, les Anglais se soit iEs à tirer à
bouilets rouges ; alors le feu i pris à l'église.
Qian<Il le fe at rop Ehté, il a ltalli sortir ; les
lauinms sortaient au-dessus de nous. Chénier
nous dit :

'M'V s amis, jE vous ai toujours lit que plu-

" t juelE LE'1n1E'le saiver, je IE' feraisi tu ho';' jE
" vaism tnir jarole. Il nous faut partir l'ici,
" voilà iglise En u. Que ceux qui v'ut se

s ie s/ 'auliEt sur la rivière. ' l'Er moi,

Sj nEme sauvEi EaEs, je ime' ferai tEri d'-

L o//rs." Alrs l/lauriE'rs E riE :' Moi aussi ! '

AprAs lui ui/tEl a Eri ' : " Et mloi aussi

quelques autres enor p'/i00 jEut-e''.
Nous desEEU lEs s jul et du clocEler ae

beaucoup de diiculti', et nous sortmiies de l'e-
glise, les uns par bleEnitris, les autres par res-

portes de derrière; li;' ouvrait sur le iine-
ti)r, l'autre du ite de la rivi-'re ;il y en cut Ei
s'échappj'rEiit iar 1 lorte de la sacristiE. Je

sautuipar une fotre dhans l tIV n..ChI-
liir, DEshariers E t 'uitard aussi, 't/IbOeaucoup
d'autres.

Le s ltl (tait couih'l; il faisait brun, mais

L'égIli-e ei fEil nous 'clairait.
Clhiu'ler, Guitami et Deslahiriers, leurs fusils

chargés à la inain, nt griipe sur le Iur du ci-

inEtière et out tiré. I e's troiupes tirerent sur

eux : GIuitaril et le cou trav'ers par une balle
et tinha en iledans Iliiur, à iiie dizaine dE

pieds de L'Eglis Le ldemain, oni a retrouvé

là son corps tout grillé, avec cinquante-huit

autres E'lavr's.

ti.Ent1 tous des paItriote qui avaient 'té

tués dis Lh' Eimetièem ei autour de léglisE.

Chéir tet DEslauiErs avaient été atteints en
mine teipE uE uiturd, et s'taient l'E'tés
dans le cimeVtière ; ils rcharg're'nt poutat

leurs ainiEs et montèrent trois fois sur le nur

pour les dé'hargEr ; la trisiin' fois, ils tomI-

h/'rEnt tbb'ss ntelleEwt du c/té El Anglais,
Epii lEs E a/Evrnt, Ciier à oupes LE Erose de

flSil,e(i e lD slaillri'fs (1' i1 granlEl coupd île sabre
sur latt t '

.IE' n111V allVai par la riviTei/itEa sulr la gît/aE;

p/ie eEpartit eEI lafinit dehors ; il faisait
bien froid. Nous Etionslion d ug, nous Ilouts

dilws : ' l'Tûchons de retourner a nos m aisEons

au risque d' /tre pis." .1'rivai chez moi à mi-
nuit ; il ' avait une dizainlE de femmes qui pleu-
raieIt. Le lendEinii, nous tulles arrêtés. En

passant 'Lans l villge, je vIS le 'rps dE Ché-

ilier ; il (tlu E'E suru ine table, chznlit] al

liergiste n E/E -dE/ 'une fn tre ou-

vertE exjrLsou r le firE oir aux lEtriotes.

Le pauvrE('hier tait couvErt d Lss v'te-

monts, sa jpoitEiiw' slEE'Et 'tait dL/ouvErtE,

et el était tE'nlEI enforiul EI Le croix, et LE /cœEit

'endait on dELiors. s usvolontairE's étaient là

en graud nmbre.- Quan ilun patriote arrivait
ou passait là, ils lui criint :

" Viens don Voir ton Clénier, comme il avait
le 'Ecuir pourri.....

JE relmarquai ausi que la t 'te etait couverte

de Eaillots ELe sang, ai cause dEs coups de crosse.

Je subhis nunl trrogatoire. On mil dit
Quil est votrEE' cpitae ?

Je n'en ai pas. Je suis venu mie battre

pour défendre inon pays. Ce n'était pas contre

la reine : insis la reine est trop loin pour nous

protéger ; pour lors, J eIle suis iru obligé île
marcher contre ceux qui venaient nous atta-

quer.

Avez-vous tiré sur les troupes
T Iatlqe j'ai pli, mon fusil en était tout

chaud.
AvEz-vous t iE quelqu'un i
J'ai Viu solvt tomber des soldats mais,

.'omiime nous tirions en grand nombre à la fois,

je ne puis dir si j'nil ai tué."
Aprèes cela, on li'aîîniprisonné seul dans une

chanIbre. Sur les cing beures du soir, nouvel
interrogatoire. Nmes questions, n-mes ré-

ponses. Alors, on a pris ia mnesuîre : j'ai six
pieds in poE. ti' Félix Payriard est encore un
iagiitique hoinilEe.

" Si la ren, rn'ont-ils eemanlé, avait besoin
de tes services, la servirais-tu?

Sans dEout." Là-dessus ils mi'ont loin

une passe. WHtournez-vous-en chezvous,"
mie (lit uu des officiers. ('est ce <ueJ 'ai fait.
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ltemps ne pouvait être pluss beau, le
SOlEil pluhs bIlnIlanit pourt l'ouvertur-e dut
parlemient. C'"était le soleil île Marenîgo,
Edisatuient les libèraux, après le vote sur lat
tnmination île l'Orateur.

Les déptésE' étaient presque touts à leurs
sié'ges, jeudEli à irEois h1Euresi'. Les plus eloi-

gntés, NI1. IThompson, dle Cariboii, et M.
IDeC osmtos, ont etE le premmiers mendhus.

Uit amn nle parait paI's log et ptourtanut,
E'es't as5Ez pour opéerer des changemtents
dansIl l'apparentce ('t la conltstituitiont d'unu

htomîme. Tel député qui était pâle, mîaigre,
re'viemat gros et gris :hun autr'e quii rE-ssem-

aminci commîne M. le sénnteur B....
Quelquts-uns, malgr- l'art, n'ont put em-

Vté tilt-ouilt so
ant jas <le fisil, 't

peur, était parveinli

pcher des ans l'irréparable outrage ; on
re'marque sur bien les têtes (les cheveux

perdts ou blanchis.
Sir John paraît toujours alerte. M.

Mackenzie a vieilli un peu depuis qu'il est
ministre, mais il n'a riEn perdu de sa vi-

gieur intellectuelle, de sa valeur dans le
Com11ilbat. M. Laflamimie a pris place à côté
dEb lui ; M. Laurier est sur la seconde ran-
g'e, à cite de l'hon. M. Joues et derrière
M. Smith ; il a toujours le même air calme,
réfléchi, un peu maladif.

lis la pemière rnEomte e scous de
fisils ont été echangEs on s'était . ile

lonn la main qu'on se battait.
Il s'agissait du choix dE l'oratour.
l e gouvrnement voulut réinstaller NI.

Anglin ; l'opposition s'y opposa. SirJohn

prrtendit que, conformément aux usages
parlementaires anglais et aux règles de la

Chamubre, M. Anglin ne pouvait pas être
élu Orateur avant île faire partie de la
( ll'brE ; or. uCIn E' it , e Ipouvait
être ConidEi' commemll' br e u E s

avoir été p e 11t par l'rateur à la

'Ilambribe.

M. Mackînzie répondit que la présenta
tion mr l'()rateur i'était pas nécessaire
que la déclaration et l'assermentation des
membres devant le Greffier étaient suffi-

sIlutes.V*iarge, rc-gilâreer, etc. '? Poutrqutoil'av(Eleitianteos. 1 , ?

La division fut demandée, et le vote pris ilit-il :'"Xotre ionneur

donna 116 voix à M. Anglin, supporte lparieu (le : - Votre hlonnour comprendra
le gouvernement, t'outre .53. Pourquoi le juge ttIe lîronorte't-il ses

Quelues conservateurs, M. Masson Jugements en termesspoli aeit iie. t
entre autres, étaient opposés à tun vote, et 1La1faute entremonte' a l'édiii'ittioi (j11/

ils tvaienît raison: c'est un maautvais elébut. nous recevons dians les écoles et clans,- les
M. \Angliî va clone, cette ateccomtîîaît' coll'e.s. Un écolieti'est-ib Jamisittombté

les aitîrtées ltrE'lentts, jtre'sider lits tèit-souisla férule d'utn prîofesseuEr cauliiqt(1i
rations (le LatChtambre, charge onereuse sût le répriandler en bont fu'aitais t A-t-il
dlont il s'acquîitte adlmirablemaent. haluais été chàtié par son iît'itre t'''

Vendredi, a 'eui lieut lcîîvertîîre officielle i qu'il parlait aut collgre' Cointe on parle'
de la session par' le discoturs Edu trônie. danîs la grange (le son hère t lBien aut tt
Quan/d les députes sortent de la Cliamîîtie,atraire: si l'élève, dégoûté <'un pareil
précéè,s île l'(Or'ateur', pour se rondre à la t-mie, s'e'orce Hn'aceuéri lpreindr-tz,"ae
btarre (lu Sénat entendre le discoursei cette corretionte'onnelui enseignera,
trône, ils''s tàcle'sécoliets qui il est riliulisen par ses pamacadesmilee-

eîangent de classe. ' vient lejouiet de emgo'Ln c'etdîle la stupi-
est une cérémonieassî m nuyveuse dit u s rautres.

on s'y renl en foule, ce e ané, our voir Qum'ameie-t-il ? Cest /j tm

le gouîs-eacuîr, lailv uiftl'iin et les toi- qui se, trouve tout à ,oupima) lo'é a-
lettes les damets. sp le société oit la perte/tsénlui langage est

'ons' dele coutume, phargs me îlueolesne le rigueur, balbutie, se' troubl' et a honte
auties années, il y avait plusieurs jolies îe lut.iêmne. Nous connaissons desI'ana
fe res et dion noubre de magniiqes toi- diens (lii occupent ici île hautes positions
e es oet qui se sont donnés ou' Anglais à
uarn les igures souvelles on a r ar- et ti s'exprimaient qu'en anglais, préé-

qtré iade l'tLaurier, oarame Pn. Pelle- rant renie' leur nttionalité plutut jiqe

tier, iaSéate R. Thibauleau, m daie d'affronter le ridicule' d'tre IratlE'ais etde
Hiuîîtîngtoni, etc. parler l'algonquini.

Le soir, il y aesusgrantd le'vers ao'énat.

Le og.culp-oi'e s-l était spijadimito.
LEediscouirs dtltrafre est assez long u' IMPRESSIONS LITTÉRAIRES

aj astce qumelqmsstmsures imomoartaeptes
relativeqn'toà la colonisation du Nord-t o
Ouest et à l'indlépendanace duL parlenieît:Ihlîurs gran(geieE', pare Artui' auc'n
ien ''énouvant. Queel paisible pays quo e: il ere

le nô^trejQt ati! epbi ('tqîru
AuIont1ent ou, réoeIaltolit le c eott'rae eaction lorsqu'il easeina

queisîles armes, où les peutples<le l'Eu- ans que l'auteur l'a lancé dans le ndpe

Cope se préparent à fondre lse nsurs e des lettres et qu'il ontepst.lllt'>tdeux autres

anu'renddeenifoule,(,ceprsnrlanli, pourouvoir

oe gouvernei eoit ni sait e oi- ei( l lisqut 'l.ss'i un
mnent faire pour exciter un peut l'attentiotîsirqelqu îela littératîte.ieirotpaêmeé
publique. 0On s'ennuie, tant la situation s îuedtlqîîesmmaln e' ice 1eu'uranîntse-
est calme; le souifle putissant dtu Dr Tup- venu lilogsM ei l'1>Va\in
pier réussit à peine à ridler la siurfaîce île k le N'imptotrte, rEépondra'iis-je a ('lix

Co e eeuci me blâmeraient ,lepiemsmpasecrt
atesanéeslr tiquer, je vieess donner mtestuibles im-

NOTRE LANGUE pressions sutl'euvre, et, tue cette E'''e

soit vieille mleacdnaeansouibla'dam siècl', que

laI livraison de décembre de la He'rîw

//' frd contient tui article de M.
l'abbé Chandonnet, intitulé :Impoes nos

de"S interaynetdesjorna.rcand>n

dans lequel on lit :
Nos livres et nos journaux sont remplis île

fautes, fautes de genre, fautes d'accord, fautes de
ponctuation, fautes d'orthographe, barbarismes,
solécismes, fautes de typographie proprement
dites, fautes de toutes espièces, en un mot.

Le C(inilien fait les renmarques suui-
vantes à l'occasion île cet article :

Les fautes purement typographiques peuvent
se pardonne, mais les fauts dont parlent M.
l'abbé Chandonnet, les fauttes de français, lie
pardonnent point. On a toujours le temps d'é-
crire correctement. En faisant ces remarques,
nous nous les appliquons d'abord, laissant à nos
confrères le soin d'en prendre leur juste part.

Sous le rapport des fautes de ponctuation et
d'orthographe, sous le rapport des barbarismes
et des /s mEEo, p"O Pmr'a le doit de jeter
la pierre a -(E viisin, car tous sont à peu prsA

vingt critiques aient avant moi passé,viu-

vrage ai crible, il iest/ de ce volue as-
sez d'espri t' de verve pouri mser i-
corte et pour laisser au lecteur quelques
impressions. Ce sont ces impressions que
je livre aujourd'hui.

Si le volume des fineurE(s / Capries
ressemblait à la préface que l'auteur y a
accolée, cet ouvrage serait à coup sûr le
plus graud fiasco de notrt littérature.
Près de' lui les 1En/E'Es seraient un

clhef-d'œe'uvre et les -, hEE iEs un im-

mense suîcces. Cette pr'face est tout sini

plement dégoûtante, et je le vois que Buies
qlui soit assez osé) pour écrire, île propl/s
lélibélrè, les tuelques ligues qu'il a placées
en tête (de son volume. Vouloir être ori-
ginal, c'est bon, et Buies l'est autant et
plus que tout autre ; mais sacrifier pour
cela sa réputation d'écrivain, s'emparer de
la langud des carrefOurs et faire briller au

également coupables, sauf de très-rares excep-
tions. On trouvera peut-être plus de fautes de
ce genre dans certains livres que dans les jour-
naux quotidiens faits à la vapeur.

Quoiqu'il en soit, nous sommes pleinement dle
l'avis de M. l'abbé Chandonnet : Tout le monde
devrait reconnaître la faiblesse gAnérale et tra-
vailler à la faire disparaître. Pour un, nous
allons nous appliquer à purger notre feuille de
ces fautes d'orthographe et de ponetuation qui
se glissent ialgré nous dans nos colonnes
Ainsi, nous n'écrirois plus Mgr. avec un point,
mais Mgr sans point ; il en sera Ede mIEnEE' 1u1)1r

le mot Dr et les autres abréviations de ce nrei.,
car le point ne s'emploie que dans l' cas oiEl' l'a-J

br'éuviation] neit se termiine pas pAr laErnirE

lettre du mot abrégé. Nous serons sobre dans
l'emploi des lettres moajuscu le Elnus i'écrirons

plus le 15 .Janvier, ni Saint-.loseph, car il faut
de toute nécessite écrire saint Joseph et l' (,1

janvier. L2es noms propres seuls, regle gén.l-
rale. prennent une grande lettre, les adjectifs,

jamais. Les noms deI localités, tels quE Saint-
Hyacinthe, Sainte-Thér'se, sont des noms con-
posés, et s'ecrivent toujours avec un tait-
d'union.

PisqE nous en somiles sur cE sujet.

pourquoi les Canadien-- -je Eux I re

la classe instruite ; car le peuple, en t:nt

(qlie peuple, s'exprime assez bien-pEtrqEuoi
les Canadiens qui ont recu IE 'instrue-
tion, parlent-ils leur langue d'une manière
aussi affreuse, à commencer par l'auteur' de
ces lignes? Pourqtuoi émaillent-ils leur

conversation le ces ignobleis ioé, toé,

commencement d'un livre les expressions
les plus vulgaires, ('est pousser le eoprEE

un peu loin et courir le risque de d Eou

rager de suite le lecteur.

'ouiI P'dilication des puristes. je ite

Il l'ya Epas Ele diijueII : j I ous ottre aLvec

les5 présntes unii petit voluime comel vous en

verrez peu dans les annales de notre littraturti
lerbare. PrAs d'une centaine de petits chef'
d'reuvre réunis 'il bloE, C'est E/E b'on i. La

pluparit 'entre ) vouis les ont deja 11s ; r'1is-1E-s,
Et s ra corr/. Vous y trouverez sans doute
bEa'EuIoupT d(L Eltfauts1: alors cont'. meIdz07-VoUS
Vous-m1nii e, i/ l rE l' / <CE/r E* ',hivous en l tiol i-

Erez encore bien davantage ... .

Se faire Ettre En volume E''/ /nE a /il.

1re' 1 /pEis. 'lr pr<pi s pas tunjm! EdE

("EEEEE c, /5 / l.

('est un hon petit (rna'E, / /E!/'

Introduire un volume auprès(t u Epublic
avec une pareille préface est de tr's-muau-
vais goût. La prófae est au livre ce 111E

le péritvlC est 1u temple. ( i l'entrie'

de IEliicE, il na111 plus la meue valeur

pourceux qui ont souci de l'airt. Il est

vrai que, pour arriver i ans lenceinite du
temple, il faut taverser l'entrée, taudis qlue
beaucoup dévorent un livre sans se dou-
ter de l'humble préface oubliée. Mais
l'auteur doit comp ter surtout avec ceux

(lui s'occupent de littérature et qui entrent

daits le L'Eivre par la porte et no. liar la

fenêtre, et il doit prendre soin de se 'ou-

cilier le lecteur di's les prnnireis pages.

A quoi sert une pr(E E si elle n'est pas

lue. ou si, etnt lue, elle est jugé e indigne

Ede l'écrivain ? Si jamais les //EwErS e/
C']prie'S ont les bonneurs de la reimpes-

sion, l'autEur devra. dans SEEn intért et

dans l'intérêt îles lettres canadiennmes, re-

trancher la préface.
C"st beaucoup parler à propos d'une

petit lpréface de trois pages, me Edira-tEi.

C'est vrai, mais Je donne pour exes Eque

la préface est d'une importance plus

grande qu'on ne le pensa. Qui aime à se
faire introduire par liun mal-appris, et quel

est l'aiteur qi ne tiuveInn p prlent de

lancer son livre en bonne conpagnie t
ure11DUSPIeent quP :1 prfaceest coulle

et q leles ilroliquEs sonît nomlbreuses.

On se 11nn111naLlge sur le reste Eu i(désap-

pointemint c'aus par len premières pages.
BIiuies a déIployé dans ses causeries un ta-
lent plein le souplesse. I aborle tantt
le tendre, et, pour un vieux garçon, 'cela
indique encore un peu le clialeur : tantôt
le path1<tiqlue, et, pour ui l1ohiîme, c'est un
véritable tour de force ; tantôt le bElin, ce

qui, pour un homme blasé, lconstitue une
véritable innovation ; tantôt, enfin, le sé-

irieux, ce qui bouleverse toute id e que le
lecteur a d'ordinaire (Iun chroniqueur.
C"'est uin camlèoll.

Il y a cependant des restrictions à taire.
L'auteur littéraire a une manière à lui tou-

jours spirituelle, mais qui manque souvent

de bon goûit. Il est amusant à sa façon,

comme Fahe l'est à la sienne. Buies, par

ses tirades. provoque de graves' éclats de

rire ;Fabre, par sa d élicatess' de langagE

et d'sprit. donne à son lEctEur une jouis-
sance plus camne et, par cela omóme, plus

durable. Dans les chroniques (le BiEs,
les inégalités de style sont fréquentes. Il
est vrai que la chronique ne demande pa:s
le style châtié des ieivres plus sérieuses,
mais encore doit-on exiger plus d'ellorts
le Iun (le nos brillants écrivains. Sa
plume est trop faille ;'lle court trop l'.
gèrement. Elle fait un peu, en littEraurie,
l'écEle huissonniè're. Si elle rencontre un
obstacle,.a li de1 i l' lair' dis aitre.
('lle l' tourne, et le leEteurt plus lourEd
qu'î'lle conduit s'y heuirte. Connaisse'z-vous•
Buies dans la vie intime, ou mêmne n'avez
vous fait que le rencontrer t sa phrase li
resse mble. hIE'l 1/11m1lîql. Bies observe
en badiniant, et son volume contient une
foule de petites études <le mu'urs. Il est
mie Français, c'est-à-dire malin, et, s'il n'a
pas transplanté ici le vaudeville (cet hîo-
near1/ reviEnt à muonsieuir Marchand), il a
clu moeins contribué plus que baut autre à
créer, grâce au caractère dle son talent, la
véritable chronique au Canad]a.

Sachons luii eni tentir compte et encoutra
geons aussi ceux qui, comme lui, quoique
av'ec des ressources différentes, cul tivent
ce geanrc recrEati f. J'ai nommé Fabr'e e

1legendEre. S miT-J1'un.~


